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Le long de la Route de la Soie : le pont sur [a??Akhourian

Description

A? la??automneA 2019, on pouvait visiter au musA©e da??Architecture de Erevan une
exposition organisA©e sous le patronage du comitA© A 14??Urbanisme de la RA©publique
da??ArmAGnie et du musA®e-institut AlexandreA Tamanian, intitulA©e Ani, la capitale des
Bagratouni. La??exposition mettait A 1a??honneur une immense toile de RubenA Ghevondyan,
peintre armA©nien formA®© dans les annA©esA 1970 dont le style navigue entre 1a??hyper-
rA©alisme et le rAGtro-futurisme.

Capitale mythique du X€A siAcle, la citA© aux 1A 001A A©glises, Ani, dont les
ruines fascinantes inscrites au patrimoine mondial de 1a??UNESCO enA 2016(1) se
trouvent aujourda??hui en Turquie, a AOtA© explorA©e et fouillA©e A la fin du XIX®
AsiAcle et au dAGbut du XX®AsiAcle par NikolaA"A Marr et el
AlexandreA Tamanian A 1a??AGpoque de la??administration russeA (1878-1918), |

puis lors de la premiA're RA©publique da??ArmA©nieA (1918-1920). Pour peindre F‘J

cette immense toile et restituer enceintes, fortifications, A©glises, rues et demeures : -
palatiales, en un mot pour A@Igborgr sa vision rA®Gtrospective de la_ville, o

RubenA Ghevondyan sa??est livTA© A un travail minutieux et acharnA©A : ’ I
A«A La??artiste a dAOpeint Ani avec un grand luxe de dACtails. On a : '
la??impression qua??il a vA©cu IA pendant des annA®©es, qua??il connaA®t &\
chacune des ruelles, chaque courbe de niveau et la moindre cavitA© rocheuse. Les 3

habitants de la ville ne sont pas dans les ruesA : ils sont tous rassemblA©s au bas

de la peinture pour la cA©IAGbration de Navasard (la??ancien Nouvel An

armA©nien).A A»(2) voici le Roi entourA® de la Cour et du peuple, une procession

festive de paysannes chargA©es de jarres et de gerbes de blIA©, conduite par un

bA2uf blanc antique tout dA©corA© de fleurs. Le charroi se prA©sente A 1a??entrACe de la ville,
ca??est-A -dire devant la pile monumentale du pont sur la??Akhourian dont R.A Ghevondyan propose
ici une reconstitution documentA®e.

PlacA© au centre du tableau, le motif est rAOpAGtA© deux fois, da??abord in situ, oAt la silhouette du
pont reconstituA© est reproduite A [4??A©chelle de la ville, puis une seconde fois en gros plan,
toujours au centre du tableau. Parmi les autres emblA'mes da??Ani reprA@sentA©s dans cette
A2uvre littA©ralement saturA©e de symboles, 1a??artiste a donc choisi de mettre A 1a??honneur de
cette impressionnante scA©nographie 1a??un des cing ponts que comptait la capitale mA©diAGvale.
La??A?uvre se fait 1a2?A©cho de plusieurs AGtudes de reconstitution appelA©es A demeurer dans
les cartons.
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Le tableau de Ruben Ghevondyan (photo Taline Ter Minassian).

Le nA?ud commercial da??Ani

Dans son bureau, MarkA Grigorian, le directeur du musA©e
da??Architecture de Erevan, en prA©sente quelques-unesA :
qua??il soit en ruines ou virtuellement reconstituA®©, le pont sur
la??Akhourian est immA®©diatement lisible en termes politiques.
Il traduit bien sA»r 1a??irrA©dentisme armA®©nien rA2vant A
la??ArmA©nie occidentale perdue. Mais il permet A©galement
A la??artiste contemporain da??A©voquer sur le mode du
A«A futurisme antA©rieurA A» une ancienne frontiAre de la
Guerre froide durcie par le blocus de 1a??ArmA®©nie depuis le conflit du Haut-KarabaghA en 198803).

Affluent de la rive gauche de Ia??Araxe, la riviA're Akhourian 4??A appelA©e en turc ArpatchaA A 4?27
qui marque depuisA 1920 la frontiA're entre 1a??ArmA©nie soviAGtique et la Turquie arrosait au
MoyenA A?ge une seule et mA2me rA©gion, le canton de Chirag. Haut plateau cA©rA®©alier
spACcialisA© dans la culture de la??orge, le Chirag est cernA© de chaA®nes montagneuses
traversA©es par des cols A 2A500m da?7altitude. Sa surface tabulaire est profondA©ment
entaillA©e par le cours de 1a??Akhourian, crA©ant de spectaculaires canyons, dAGfilAGs et ravins. La
rA©gion occupe une place de choix dans 1a??histoire armA®©nienne depuis 1a??AntiquitA®, mais
ca??est seulement A partir du X®A siA cle qua??elle joue un rA’le central, lorsque le roi AchotA IlI
BagratouniA (953-977) dA©cide de bAdtir sa capitale au pied de la??antique forteresse da??Ani, sur
un A©peron rocheux dominant la??Akhourian{4).

Ce site, qui sd??imposait pour des raisons stratA©giques, nA©cessitait cependant des fortificationsA :
on crA©a une ville forte au pied de la citadelle et on A©difia plusieurs ponts. Le pont sur
la??Akhourian, dont il ne reste aujourda??hui que les deux culA©es monumentales de part et
da??autre de la riviA're, partage ses ruines de part et da??autre de la frontiAre actuelle. Pont A une
seule arche, il appartient A une typologie particuliA rement A©IA©gante et A forte charge symbolique
sur les plans politique et patrimonial, si 1a??on songe par exemple A la destruction du cA©IA bre
A«A vieux pontA A» de Mostar()lors des guerres balkaniques de la fin du XX€A siA cle.

Des gravures du XIXE€A siA"cle(®) montrent le pont sur la??Akhourian tel qua??il devait encore
apparaA®tre A cette A©poqueA : composA© de son arche unique en partie couverte, le pont ACtait
da??une longueur da??environ 30m. DotA© da??une porte fortifiA©e et da??un poste de garde et/ou
de pA®©age, il fut un lieu de passage important. Pour le visiteur qui aurait la chance de visiter le site
da??Ani et, surtout, de sa??approcher au plus prA'sA: on accA'de A ce pont en longeant le
monastAre des Vierges et en descendant un chemin par degrA©s jusqua??au pont au fond de la
vallACe.

Entre les X€A et XIII€A siA cles, situA©e sur la Route de la Soie et siA"ge du pouvoir politique et
religieux, Ani devient un nA?ud commercial importantA : afin da??A©chapper au pillage, les caravanes
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acheminant la soie et autres denrA©es prAC©cieuses depuis la??Asie centrale jusqua??A la
MAG®diterranA©e abandonnA’rent alors les dangereuses plaines et les dA©serts de Syrie. MalgrA©
la??A¢pretA© des montagnes environnantes, le choix de la route du Nord, A travers les hauts
plateaux de 1a??ArmA®nie, attira la prospACritA© sur 1a??ensemble de la rA©gion du Chirag. Le pont
sur 1a??Akhourian jouait donc un rA’le essentiel dans ce dispositif, car il AGtait le lieu 0At ACtait levA©
le droit de pA©age. Ainsi, pour les voyageurs venant de Perse, toute la question A©tait de savoir
sa??ils voulaient pA@nAGtrer dans Ani 4??A ce qui coAxtait cherA — ou prA©fA©raient poursuivre leur
route vers la??Asie Mineure ou vers la mer NoireA : sur la rive nord de 14??Akhourian, en dehors des
enceintes, se trouvait en effet un autre bourg formA®© de quartiers rA@sidentiels et de caravansA©rails
relativement bon marchA©. Mais les marchands et les voyageurs qui faisaient au contraire le choix de
pAonAGtrer par le pont A 1a??intAGrieur de la ville pouvaient y trouver, moyennant le paiement
da??une lourde taxe, des facilitA©s commerciales incomparablesA: de vastes complexes
commerciaux appelA©s khanapar (palais, caravansACrail), contenant entrepA’ts, boutiques et
chambres, permettaient aux marchands de tout vendre en ville au meilleur prix.

Une frontiAre hermAGtique

Bien que partie intA©grante du site da??Ani, le pont sur 1a??Akhourian est aujourda??hui un ouvrage
en ruines AGtabli sur une frontiA're fermA©e A«A A triple tourA A». La destruction de son arche
unique, bien antA©rieure au XX€A siA cle, symbolise pourtant, A un jet de pierre de 1a??ArmA®nie,
les consA©quences du traitA© de KarsA (13A octobre 1921) AGtabli entre la Turquie kA©maliste et
la??ArmA©nie soviACtique. Mais il sA??agit aussi da??une scarification de la Guerre froide A laquelle
|a??effondrement de la??Union soviAGtiqueA (1991) na??a pas remA©diA©. Tout au contraire, le
conflit du Haut-Karabha'vec la??AzerbaA djan (cessez-le-feu officiel depuisA 1994) justifie, cA'tA©
ture, le blocus des frontiAres de 1a??ArmA®©nie. Selon le tA©moignage de plusieurs visiteurs, il ne
serait aujourda??hui plus possible de sa??approcher du pont, et encore moins de se baigner dans les
ealx impACtueuses de la??Akhourian dont la ligne de talweg marque la frontiAre. Les visiteurs
venant da??ArmAcCnie doivent faire un long dAGtour par la GA©orgie afin de rejoindre Ani en Turquie.
Une fois arrivA©s, ils se retrouvent si proches du territoire de 1a??ArmA©nie que leurs tAGIA©phones
portables captent le rA©seau armA©nienA !

Objet pe_rﬂ_u de patrimoine

Dufpoint de vue du patrimok archA©ologique, le pont sur 1a??Akhourian a longtemps A©tA© un
vA@litable A«A trou noirA A». Et pour causeA : la totalitA© du site da??Ani, qui AGtait placA© sous la
ion du DA©partement des AntiquitA©s de la PremiAre RAOpublique, est passA© en territoire
1921"':‘.

e archivelé_soviA©tiques da??ArmA®nie, le pont apparaA®t sous la forme da??un dossier vide.
A l1a??inventaire parmi les nombreux autres vestiges da??Ani, son A«A passeportA A» de
monument historique est uné copie blanche. Les autoritA©s armA®©niennes indiquent toutefois que le
pont daterait du XIII€A siA cle.

En rA©alitA©, il semble que la datation de la construction du pont sur la??Akhourian ne soit pas
attestA©e. Selon les sources, il daterait soit du X&-XI€ siA'cles soit du XIII®A siA"cle mais une

inscription retrouvA©e aux alentours indique des travaux au dA©but du XIVEA siAcle. La??arche du
pont, construite de blocs de tufs taillA©s, sa??est totalement A©croulA©e mais des traces de
pavement permettent da??affirmer qua??il disposait de deux voies permettant la circulation des
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piA©tons et des caravanes. Sur les culA©es, les vestiges des deux tours fortifiA©es A 1a??entrACe et
A la sortie du pont attestent qua??elles ACtaient probablement dotA©es de deux A®©tages. Un
dA©barcadA're en pierre permettant Ia??accostage des bateaux se trouvait A proximitA®©.

Des AGtudes systA©matiques menA®es lors de diverses campagnes de fouilles da??une mission
transfrontaliAre ont permis aux architectes de formuler diverses restitutions du monument avec ses
hautes tours-portes caractACristiques da??un Moyen A?ge idA®©al, A la faA§on du pont ValentrA© de
Cahors. Celle, formulA©e dans le cadre da??une mission internationale rA©alisA©e enA 1993 par le
cabinet de GionataA Rizzi(?), utilisait le pont comme trait da??union possible entre les deux rives de
la??Akhourian, et donc entre deux mondes se tournant rA©solument le dos. Cette proposition fut
suivie, dans les annA®©esA 2000, cette fois dans le cadre da??une mission franA8aise, par une
restitution du pont par la??architecte PhilippeA Dangles@.

Les ruines du vieux pont sur 1a??Akhourian mAGriteraient A©galement qua??on ACcrive leur histoire
contemporaineA : pendant presque toute la pACriode soviACtique, le bassin de 1a??Akhourian a
ACtA® la??0objet da??incessantes nA©gociations soviA©to-turques. DA’s la fin de la Seconde Guerre
mondiale, Turcs et SoviAGtiques nA©gocient le long de cette frontiA re rA©putA©e infranchissable les
conditions de divers projets portant sur la??utilisation des eaux de la??Akhourian-ArpatchaAA :
installation de pompes dans le secteur des villages de Kharkov (actuelle Norshen, situA©e en
ArmA©nie) et de Koshevank (cACIA bre monastAre de Horomos, situA© A une quinzaine de km au
nord-est da??Ani sur les rives de 1a??Akhourian, cAtA© turc ), crA©ation da??un rA©servoir, projet
du canal da??irrigation de Talind?? A partir de 1a??Akhourian, ces dossiers ont occupA®© les
autoritA©s turques et soviAGtiques jusqua??au dA©but des annA©esA 1980.

Depuis la guerre du Haut-Karabagh entre 1a??ArmA®nie et 1a??Azerbaidjan et 1a??effondrement de
la??URSSA (1991), la frontiA're entre 1a??ArmA®Gnie et la Turquie est restA©e hermAGtiquement
fermA©e. En dAOpit de la A«A diplomatie du footballA A» menA©e enA 2009 sous 1a??AOgide des
A2tats-Unis, les A«A protocolesA A» entre 1a??ArmA®©nie et la Turquie na??ont pas AStA® ratifiACs.
Dans ce contexte, le pont sur l1a??Akhourian reste avant tout le symbole da??une rA©conciliation
armA©no-turque toujours invoquA©e, jamais rA©alisA©eA : ainsi, la photographie du pont fait la
couverture du livre de DavidA L.A Phillips, Unsilencing the Past, Track-Two Diplomacy and Turkish-
Armenian Reconciliation (Berghahn,A 2005). Enfin, le pont sur 1a??Akhourian invite A considA©rer
la??ensemble de la rA©gion turco-caucasienne A 1a??aune de la gA©opolitique de la??eauA : en
effet, seul un scA©nario de politique fiction appliquant la fameuse A«ArA'gle des bassins
versantsA A» dans une Asie mineure entiA"rement restructurA©e pourrait rendre vie au vieux pont de
l&a??Akhourian.

NotesA :

(1) Site de 1a2?UNESCO.

(2) Anna Krutakova, A«A An Entire City on a WallA A», Art-A-Tsolum, 16A dA©cembre 2018.

(3) En raison du conflit du Haut-Karabagh, enclave A majoritA© armA®©nienne en AzerbaA djan, la
Turquie a AGtabli depuis avrilA 1993 le blocus de ses 380A kilomAtres de frontiA re avec
la??ArmACnie.

(4) Jean-PierreA MahA©, A«A Da??Ani A Ani-Pemza, 1998-2012. Remarques sur une mission
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transfrontaliAre dans le vilayet de Kars, le Shirak et 1a??AragacotnA A», AcadA©mie des Inscriptions
et des Belles-Lettres, A paraA®tre.

(5) Voir Maja Roso Popovac, One-span Ottoman Bridges in Bosnia and Herzegovina, Univerzitet
DA%emal BijediA?, Mostar,A 2015. Voir aussi la??article da??AlineA Cateux dans le prA©sent dossier.

(6) VirtualANI.

(7) Studio GionataA Rizzi.

(8) Dangles Architectes.

VignetteA : lllustration Nina Dubocs.

* Taline Ter Minassian est Professeure des UniversitA©s, Inalco (Paris). Derniers ouvrages
publiA©sA : Les Galaxies Markarian, Le FA®Iin,A 2018 et Norilsk, Histoire caucasienne de la ville
polaire soviAGtique, B2,A 2018.
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